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(Suite.)
Tjn instant après,.Philibert l'y suivit. " Demoiselle, reprit-

il, on attend Etienne, Eienne ne viendra pas. Vous.ne tou-
liez pas, je.pense, de ce.:butor, n'est-ce pas? Ça un homme?
Non, c'est un tbnneau de.gros vin. Al dort.en ce moment et
ronfle sous la table du père Barnabé,-à Chaspuzac. . Vous l'at-
tendrez longtemps. - Si oi veut l'envoyer .chercher', qu'on en-
Voie ine civière-et deux hommes ; sans ça, point d'Etienne...
Quant à Petit-Pi.erre, vous le connaissez mieux que moi; vous
savez, je vous ai dit une fois.... c'est l fleur des cSurs.
Ecnsoir, denoiselle.... Et bonsoir tous, ajouta-t-il tout haut,
en .se rapprochant~des autres ; sije trouve Etienne àChaspulzac,
je vous l'enverrai. Il aura peut-être oublié qu'il se mariait'ax
jourd'h*i.... Bon 'garçon, va ! Quel gaillard et quel farceur
que votre neveu !... <non brare Jeantou. Ah! il vous en fait
là une bon-ne, pè"e Martin.... C'est bien farce.... " Et il
sortit sans.qu'on sût s'il ne voulait pas se moquer un .eu 'des
cens.

Mais la positi-on devenait gênante pour tout.le monde. Les
pareiits d'Etiefne, prenant chacun un prétexte différent, sor-
tirent peu à peu l'un après l'autre, et Jeantou lui-même s'es-
quiva le dernier en disant-:-'.' .l-fait pourtant voir ce que tout
cela signifie ; il Faut*roir ce qu'est devenu ce gredin." .

Quand le père Slartin fut seul avec sa famille et le notaire,
il éclat: tout *à fait. Il pesta, il s'emporta, il donna l'insolent
Etienne à* tous les diables. Le notaire était fort ennuyé, et
Jeannette semblait être très-confuse. Quand elle put trouver
un instant pour parler à part à son père, elle lui dit ce que. Phi-
libert venait de lui apprendre, à savoir qu'Etienne était ivre-mort
dans un cabaret ; elle ajouta que, du reste, il n'y avait plus à
songer à ce mariage, qu'elle n'oublierait jamais un pareil affront,
que pour rien au inonde elle ne s.rait la fenune d'un si détes-
table ivrogne. Elle prêchait i' converti; le père Martin était
plus irrité qu'elle: seulement-il ne savait comment se débarrasser
du notaire.
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Cependant la grand'messe avait eu tout le temps de s'achever.
On revenait déja de Chaspuzac. Les amis et connaissances
allaient arriver ; que leur dire ? comment raconter pareille his-
toire ?. comment cacher une si désagréable mésaventure 1

" Qüelle idée avais-je aussi ? * murmurait le père Martin ;
quelle idée de choisir pour gendre le plus sot ivrogne du pays!
Parce qu'il est riche 1 Mais peut-on jamais assurer qu'un irrogne
est riche ? Ah I nous autres gens des campagnes, «ous ne mé-
prisons pas assez et nous ne redoutons pas assez les ivrognes.
On n'y songe pas: en cinq minutes, le*buveur entre deux vins
peut ruiner la plus belle fortune. •.Une signature extorquée par
un fripon qui paye à boire, ça, suffit à,mettre une famille à la
porte de son bien ; la chose se voit tous les jours.... Et pour

ouverner les plus simples.afaires, pour acheter on pour vendre,
ez-vous donc aux ivrognes!
# Si aujourd'hui mémeile jour:de:son .contrat, ce sot d'E-

tiene n'a: pas su résister au vin, que fera-t-il demain 1 que fera-

t-il tous les jours? .e l'enverrai à: la foire pour:.M'achete.r uà
boeuf de-cent.écus; il me ramènera -un veau .de trois.pistolés,
sans-.rappiorter .un. soc.. Il enrichira .mon étabe -d'une.;é'acIîe
aveugle dont onlui:aura vanté. les. beaux yéux,;-.j'en connaisqui
fónt de ces tours-là ; .ou il -empestera mna bergerie .de moutoris
galeux dont on:lui aura fait admirer la laine.

" Et la ferme,.quand je n'y sciai. pas, comme..ça sra bién
conduit ! Dans ses beaux jours de cabaret, mon drôle .voùd-ra
faire:traire les taur eaux et voir labuurer.les -chèvres ; ou. bien,
par passe-temps, il battra sa femme !... Ah! le gredin.! Mais
où avais-je donc la -tttc Mais que .Jeannette avait plus de
sens - que moi ! elle -qui ne..peut pas le. souffrir !. Qu'allaisje
faire 1.... certes ! il me rend.un:famcux.s.rvice .en restant là
où il est. Est-ce que le pluspaivre jeune homme sans .le sou,
mais honnête et rangér avec une paire de bons bra's, du couf'.au
fravai, l'amour et l'intelligence de son état, ne vaut. pas';eilùx
que.ce richard bête et toujours plein comme.un cruchon de.ca-
baret ? Qu'il y vienne donc, le drôle! il. sera promptement re-
çu....

Ainsi disait tout bas le père Martin, pendant que tout le monde,s'ent re-gardait d'un air assez penaud. .En ce momentla grand
messe dite, on arrivait, nous l'avons dit,,.de Chaspuzac à..Fon-
tanes ; et le notaire, les deux mains derrière (edos, se prome-
nant de long en large, regardant de temps en- temps. par la fe-
nêtre s'il ne voyait rien venir ; rien ne venait. On avait déjà
généralement très-faim ; c'eut été- l'heure du diner ; chacun
était las d'attendre. . . ..

" Père Martin, dit enfin le notaire pour égayer unpeu la so-
ciété s'il était possible, et.tout au moins pour rompre.un si long
silence, père Martin, il me fautopourtant un contrat a faire;
contre l'un ou contre l'autre, ça m'est. égal, mais il -m'en faut
un ; mariez-vous, si vous voulez, vons-même, mais je ne ,m'en
vais pas sans ça. Tenez le premier qúi entre, qui que ce soit,
n'importe, je. vous lui fais le plus joli petit contrat du monde;
tant pis pour vou., demoiselle Jeannette, si le premier qui entre
ne vous va pas: i me laut mon mariage, et je n'en démords
point.",

Jeannette, qui, tout en dissimulaut, était, nous l'arons dit fort
contenté de l'aventure, Jeannette, loin de se fâcher de la gaicté
du notaire,.se mit à rire de bon cour et tout le monde l'imita.
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En ce moment on entendit encore le pas d'un nouveau cheval
qui entrait dans la cour.

" Cette fois, dit-on, ça ne peut pas ne pas être Etienne ; ce
sera notre Etienne ; un aimable garçon vraiment. En fait -de
bonnes raisons, que va- t-il pouvoir dire 1"

Jeannette reprit son air sérieur et presque irrité, le père
Martin fronça le sourcil, et tous les autres s'apprêtèrent à tour-
ner le dos à la port pour se donner l'air de regarder ailleurs.
Le notaire seul courut vers l'entrée, et prenant, au haut de l'es-
calier, le nouve:u venu par le bras :

" Mais arrivez donc, cria-t-il, la future 'vous attend depuis
trois quarts d'heure et vous ne vous pressez pas plus que 'ça ?
Vous êtes, mua foi! un drôle' de corps. Voyons! allez vous
excuser auprès lu beau-père, et vite en besogne ; entamons le
contrat, rultrapons le temps perdu, car c'est déjà 'hodre d'êtie
ù table et j'ai senti dans l'escalier que le rôti bràle.Y

Disant ainsi, il poussa son homme au beau milieu'ile la chasnbre,
et tout le monde reconnut alors Petit-Pierre pâle, effaié, le i-
sage décomposé, ne comprenant rien aux discours du notaire,
mais prenant tout ceci pour une mauvaise plaisanterie et la trou-
vant:bicn amère,,bien cruelleinent dépla ée. .. Au .o'rtir .de la
messe, Petit-Pierre s'était dit qu'Etienne était sani dónte à. la


